L E   C O M B A T   I N T É R I E U R
Romains 7,7-25

 Seigneur, la loi, le péché, la convoitise, la culpabilité, la mort… toute la vie spirituelle est remplie de ces questions, au point de lui faire obstacle.

Ah ! Si le chemin pour te suivre se déroulait sur le tracé d’une ligne droite, et ne déviait pas de son axe ! Mais quel ennui ce serait !
Il y a en moi des pensées et des agits contradictoires, une volonté et une intelligence spirituelle traversées par la confusion, tiraillées par des visions opposées et des appels violents.
Écartelé entre des influences diverses, comment discerner et choisir en fonction de ce qu’il y a de meilleur au plus intime ?

Ne me laisse jamais tomber dans un déséquilibre fatal, ni m’engloutir par l’attrait de choses sans importance et de passions tyranniques, comme un esclave qui ne s’appartient plus, et fait le contraire de ce qu’il désire vraiment.

Donne-moi la santé du cœur, la liberté de l’esprit et l’intelligence de la pensée, pour apaiser de douloureux conflits et surmonter ce qui me divise contre moi-même au plus intime de ma conscience.

Ta Parole de Vie me fait connaître ton Chemin. Qu’en aucune manière, Elle ne serve à me faire désirer ce qui lui est contraire, ni à servir la Convoitise (Ex 20,17).
Je périrais, victime de la puissance maléfique, de son pouvoir tyrannique et pervers,  toujours à l’œuvre jusque dans les silences les plus profonds.

Par indigence, mes contradictions intérieures resteraient sans remède sous le régime d’un ordre ancien, et me laisseraient sans force pour répondre à ton appel.

Ma volonté est sans cesse contredite par les défaillances de mes actes, comme si une présence insidieuse, glissée en moi, usurpait la direction pratique de ma vie. Quelle souffrance d’accomplir par faiblesse ce que la conscience réprouve ! 

Divisé contre moi-même, la servitude à l’intime de mon âme, là où le mal cherche toujours à s’établir malgré moi, se rétrécira avec ton aide et finira par disparaître.

Seigneur de bonté, tu m’appelles à une rénovation, une régénération et une naissance nouvelle, dépouillé de l’homme ancien pour l’homme nouveau. Je marche vers la liberté vraie en ton Esprit. Béni sois-tu !
      7-8   Si la Loi de Moïse n’existait pas, comment pourrions-nous reconnaître la puissance du Mal au fond de nous-mêmes ? C’est Elle qui la dévoile.
Mais le Tentateur se sert de l’interdit des origines (Gn 3,1 ; Mt 4,1-11) comme d’une arme, pour nous tuer dans notre relation à Dieu.
Prenons l’exemple de la Convoitise, la dernière des Dix Paroles (Ex 20,17 ; Dt 5,21), lorsque Dieu cherche à entrer dans un cœur à cœur avec son Peuple, et propose son Alliance.

Avec le temps, la Loi est devenue complice involontaire du Malin, impuissante à le contrer, allant jusqu’à alimenter et activer son pouvoir de séduction.

Si Elle peut nous entraîner à la mort, au nom de préceptes divins réellement bons, Elle n’a pas l’intensité, ni la puissance, pour apporter la réponse du Salut. 
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Une interprétation insidieuse et tragique de la Tradition laisse croire à l’homme qu’il peut se soustraire, en bonne conscience, aux commandements divins. (Gn 3,3-5)
Elle se déchaîne chez ceux qui les combattent pour les neutraliser, tout en  prétendant être leurs ardents défenseurs, afin de se donner une belle apparence. 
Cependant, pour dompter ce principe de désobéissance chez ceux qui se laissent séduire, il revient à la Loi de nommer Péché et de pointer la force du Mal. 

Pour se protéger de la Mort, la Loi d’Alliance dénonce ce qui lui est contraire, et combat le pouvoir de cupidité et de séduction cherchant à la mettre en péril.
Une transgression reste un acte de transgression au regard des commandements divins (Gn 2,16-17).

À la lumière de l’Évangile, qui fait éclater nos cadres habituels de pensée, examinons cette question, afin de clarifier le rôle de la Loi Mosaïque dans la conduite de nos existences.

Sortons notre conscience d’une situation impossible, pour résoudre notre conflit intérieur et surmonter nos doutes et nos tiraillements.

    9-10  La Loi désigne les choses et les vérités de l’existence. Elle indique le chemin religieux à suivre et montre ce qui lui fait obstacle.
Mais, il ne suffit pas de connaître le Bien pour le mettre en pratique.

En posant des balises et des bornes pour protéger et indiquer la voie à suivre, Elle suscite une envie captivante de les franchir.

Par un attrait irrésistible à les dépasser, nous écoutons avec avidité les boniments du Séducteur, toujours rusé pour donner à oublier ou à refuser l’ordre divin.

Que se passerait-il, si nous perdions tout savoir sur le Bien et le Mal ? Nous serions écartelés entre ces deux influences.

Se servir de l’autorité de la Loi, et de la force qu’elle procure, pour se détourner de sa vocation, est un jeu pervers vieux comme le monde. 

Par un déséquilibre fatal, il brise la relation au Créateur en coupant de la Source vitale. Il conduit à se détruire soi même et à se perdre avec son lot de souffrance. 
Quel comble et quelle tragédie pour cette Loi unique ! Faite pour donner la Vie de Dieu, elle finit par provoquer la mauvaise conscience et la mort en l’homme.
  11-12   Je le redis encore avec insistance, le Pouvoir obscur séduit et trompe les consciences (Gn 3,13). Il provoque un déséquilibre total dans nos existences croyantes.  
                Péché, ce maître despotique, se sert de la Loi divine faite pour ouvrir un chemin de vie et de bénédiction, afin de séduire et de donner la mort en détournant la Parole divine de son but.
Oui ! La Loi est sainte et les commandements divins bons.

Ils offrent une charte de vie juste dans ses promesses et ses mises en garde. Ils balisent un chemin d’authenticité et donnent à connaître la racine du Mal.

13  Ce qui est saint, bon et juste en Dieu pourrait-il donner la mort ?

Le Tentateur, recourant à tous les subterfuges, saisit l’occasion de la Loi pour mettre sous sa coupe. Il montre son vrai visage en produisant l’anéantissement sous le couvert du Bien.

Comment le Bon pourrait-il devenir cause et agent du mensonge, et nous faire manquer le but à atteindre en nous écartant de la voie droite ?                                                    
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La puissance et les excès de Péché révèlent sa réelle nature. Il développe un immense pouvoir de mal et conduit au néant. À ses fruits, je le reconnais.  
        14  La Loi, œuvre de l’Esprit, est spirituelle, mais insuffisante pour résister à la perversité du Mal. Avant ma conversion, par faiblesse, arrogance et orgueil, je m’étais vendu comme esclave à un pouvoir dévoyé.
Divisé contre moi-même, j’ai porté le désordre d’une trahison, dans l’ignorance du grand mystère de la foi. Par la collusion en moi de la Loi et de la faute, je périssais.
Au plus intime de mon cœur, l’attraction de cette force insidieuse exercée sur mon esprit était si puissante (Ph 3,6) ! Comme moi hier, beaucoup parmi vous sont confrontés aujourd’hui à cette situation de convoitise.
Possédés par Péché qui habite en nous, notre impuissance est totale. Notre condition d’esclave semble-t-elle définitive ? Nous place-t-elle dans une situation sans issue ?
        15  Notre conscience tombe dans la confusion par un conflit intérieur. Ce drame de la servitude se répète en chacun de nous, comme si nous étions habités par deux personnages opposés.
Je ne m’explique pas cette fracture profonde en moi, ni l’échec de ma volonté. Ils me font vivre un tel écart entre l’idéal et la réalité ! Je fais, non le bien que je veux, mais le mal que je ne veux pas.

Le poids de mon corps, le désordre du à ma nature, l’esclavage de mes passions me détournent de mes choix de vie les mieux fondés et de mes pensées profondes.

Incapable d’accomplir ce que je sais juste et bon, ce que je hais en moi m’entraîne violemment hors de mon chemin de vie. 
16-18  Je le reconnais, et le redis encore, la Loi est bonne et excellente. 
Toutefois, au regard de la Parole de vie, je discerne un tel écart entre mon action et ce que je voudrais faire ! 

Comme un réel fardeau, je porte au fond de mon être cette division et cette déchirure secrète avec une profonde tristesse.

Oui, je le reconnais, si je fais le mal, c’est parce que je reste encore sous l’influence et la domination de Péché.

Il habite en moi, rôde en mon intérieur, et va jusqu’à brouiller et enfiévrer ma pensée et ma volonté.  
Tiraillé au plus intime de moi-même entre l’idéal spirituel et la réalité de mon chemin d’existence, j’en éprouve de la désolation.
En mon cœur, je ressens cette incohérence, cette contradiction et cette division avec une grande douleur. 

Cependant, la possibilité d’écouter la Loi divine, et d’y adhérer, demeure une aspiration profonde.

Quelle impuissance et quelle servitude en dehors du Christ ! Je le crois, en Lui, et avec la force de son Esprit, la victoire me sera donnée.

  19-20   Comme pour une lamentation et un gémissement sans fin, je me répète. Par faiblesse, j’accomplis le mal que je hais et délaisse le bien que j’aime.
Mais, si je fais réellement ce que je ne veux pas, ce n’est plus moi qui accompli l’acte, mais Péché qui loge en moi.
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Cette fragilité peut entraîner une rupture et un déséquilibre, jusqu’à provoquer une paralysie de la volonté de vivre. Contradiction intérieure, elle est sans remède sous le régime de la Loi.

Il y a en moi un mal qui me fait agir contre mon gré. Comme un être disjoint et brisé par un infarctus foudroyant, je n’ai pas la force pour surmonter l’épreuve par mes propres moyens. 
  21-23   Je veux exister comme un homme juste, et pourtant je me laisse glisser dans le sens de mes intérêts immédiats, et séduire par les désirs vigoureux des biens de ce monde.
Mes pulsions intimes mettent ma vie en désordre. Elles me rongent au-dedans, car elles cherchent toujours à se renforcer et à s’imposer.
Péché agit dans le secret de mon cœur ; il m’écartèle et me divise intérieurement d’une manière implacable.

L’intensité de ce conflit intérieur est immense. Ma volonté pour le surmonter ne parvient pas à s’affirmer dans une action réellement efficace.

D’une manière implacable, des forces obscures m’empêchent d’entrer dans la liberté à laquelle je suis appelé. J’en éprouve une impuissance tragique.  

La source de mes énergies s’en trouve polluée. Captif et esclave d’un pouvoir intérieur, je ne suis pas libre. Je reste divisé contre moi-même, en désaccord constant avec mon esprit réel.  
Entraîné dramatiquement dans quelque chose qui me dépasse, l’homme intérieur en moi reste divisé et attend le secours du Seigneur. 
Lui seul me libère de mes esclavages, pour gagner avec la splendeur de sa Lumière. Avec une intelligence pénétrante, la clairvoyance et les moyens de durer dans le combat spirituel, je poursuis le chemin de vérité dans la foi en sa Parole. 
       24  Aujourd’hui, mon cri de douleur et de détresse se fait prière et porte-voix de l’humanité entière en aspiration de délivrance.
Quel homme malheureux je suis !
Qui me délivrera de ce corps de Mort, de ma captivité intérieure et de cette force maligne qui me dépasse ?

Libéré par le Christ, dans l’attente du corps spirituel, je fais de l’Espérance la condition nouvelle de mon existence.

25 Pour Jésus Christ Notre Seigneur, j’adresse ma louange. Il m’a affranchi d’une longue servitude et m’aime au delà de toute mesure. L’unique Salut vient de Lui.
Ma vie en a été radicalement transformée. Avec une conscience éveillée, une âme purifiée, un cœur dilaté, je me sens pousser des ailes.

Mon corps libéré poursuit sa marche de service en toute liberté. L’œuvre de Dieu, inachevée à l’intime de moi-même, reste en devenir et m’appelle à poursuivre le combat intérieur.

Il subsiste encore un poids de contrainte et de mort qui limite mes mouvements. Mais il me tient en éveil et m’oblige à toujours plus d’intériorité et de silence, en attente de la libération définitive.
                                                                           Bouray-sur-Juine. Le 18 décembre 2016
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